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Un parcours au service de la culture 
 
Annie Talbot a d’abord travaillé en communications, puis en financement, en commandite, 
en marketing et en philanthropie, jusqu’à détenir tous les acquis pour assurer une direction 
générale avisée. Depuis 35 ans, son parcours l’a amenée entre autres au Carnaval de 
Québec, au Musée de la Civilisation, au Festival d’été de Québec et à la Société du Palais 
Montcalm. 
 
« C’est la culture qui m’a choisie. J’ai compris que ceux qui assurent le fonctionnement des 
organisations culturelles font vraiment œuvre utile et qu’avec mon talent de gestionnaire, je 
pourrais aider à rendre les choses possibles pour les artistes », souligne-t-elle. Mère de 
quatre enfants qui font carrière en ingénierie, en théâtre, en marketing et en cuisine, Annie 
Talbot valorise toutes les passions qui rendent la vie plus douce, plus pertinente et plus 
complète. 
 
Trois succès marquants 
Parmi les projets qu’elle a portés au cours de sa carrière, trois se démarquent par leur 
ampleur et leur rayonnement. 
 
Présenter la Symphonie des Mille aux Fêtes du 400e 
 
En 2008, alors qu’elle était directrice générale adjointe de l’OSQ, Annie Talbot a contribué à 
la présentation de la Symphonie des Mille de Gustav Malher à l’occasion des Fêtes du 400e 
de la Ville de Québec. Rallier les gens autour de l’ambitieuse vision du chef Yoav Talmi a 
représenté tout un défi. « Ma fierté, c’est de n’avoir jamais baissé les bras sur le 
financement et d’avoir réussi à remplir le Colisée pour une œuvre peu connue. » Les mille 
artistes en répétition, le programme souvenir imprimé pendant la nuit, l’aplomb du maestro 
juste avant d’entrer en scène et le titre du Soleil le lendemain du concert, « Les célébrations 
peuvent maintenant commencer », sont pour elle de précieux souvenirs de ce moment 
grandiose. 
 
Financer l’agrandissement du MNBAQ 
 
À la tête de la Fondation du Musée national des beaux-arts du Québec (MNBAQ) de 2010 à 
2018, elle se souvient encore de sa première réunion pour le financement du pavillon Pierre 
Lassonde. « Rassembler 33 millions, c’était vertigineux, c’était le plus gros projet de 
mécénat culturel jamais fait à Québec », raconte-t-elle. Première employée de la Fondation, 
elle a construit l’appareil philanthropique en plein vol, tout en rassemblant des fonds, jusqu’à 
dépasser l’objectif fixé. Le geste architectural qui en a résulté est magistral. « Mais ce qui 
me rend le plus fière, ce sont les relations humaines que j’ai réussi à tisser, à l’interne et à 
l’externe, pendant la campagne. J’ai été portée par la mission et ça m’a convaincue qu’en 
équipe, on peut tout faire. » 



 
Dynamiser les Plaines d’Abraham 
 
De janvier 2021 jusqu’à sa nomination à la barre du Grand Théâtre, Annie Talbot a mis ses 
talents à profit à la Commission des champs de bataille nationaux pour mettre en valeur son 
important rôle culturel. « C’est un point d’ancrage, tout le monde a des souvenirs 
personnels, culturels ou sportifs liés aux Plaines d’Abraham. Il y a aussi un musée d’histoire 
et de patrimoine qu’il fallait redynamiser en faisant des expositions temporaires qui marient 
art et histoire », explique-t-elle. Les deux œuvres d’art d’artistes des Premières Nations 
installées bien en évidence au point le plus haut du parc ne sont qu’un des signes visibles 
de son travail de fond : affirmer, avec ambition, le potentiel d’un espace vert à forte valeur 
symbolique. 
 
Pour une croissance saine 
Nommée présidente directrice générale du Grand Théâtre à la fin de l’été, Annie Talbot a pu 
constater qu’elle prenait les rênes d’une organisation saine en matière de gouvernance, de 
financement et de performance. 
 
Non seulement le nombre de spectacles diffusés augmente, mais l’établissement a continué 
d’innover et d’expérimenter. Pensons notamment au dôme installé devant le Grand Théâtre 
cet été, pour lequel plus de 26 000 billets ont été vendus. « Multiplier les expériences 
vibrantes et enrichissantes pour le public, c’est formidable, mais ça doit s’inscrire dans un 
cycle où il y a des moments de pause et de réflexion, indique toutefois la nouvelle PDG. Il 
faudra maintenir l’équilibre. » 
 
Au cours des prochaines années, elle devra surtout gérer la croissance, une tâche pas aussi 
simple qu’il y paraît. « Ça vient avec beaucoup de défis. Il faut continuer de croître tout en 
continuant de respecter les individus et les résidents du Grand Théâtre », souligne-t-elle. 
L’institution qu’elle dirige agit comme un catalyseur dans la communauté artistique de 
Québec et du Québec. « On a ici des équipements et des expertises qui peuvent servir les 
plus grands artistes du monde, tout comme ceux qui commencent leur carrière. Je sais 
qu’on peut ouvrir beaucoup de possibles en affirmant notre rôle dans l’écosystème. Mais 
comment, ça, je ne le sais pas encore. J’ai bien hâte de le découvrir avec les équipes en 
place. » 
 


